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se fixe sui' la matiöre organiquc : papier gelatine ou tison
qu'on a imprögnäe de ees solutions. C'est a la inise en liberie
de cct oxygene qu'il faudra sans doute avoir recours pour
fixer ces images par des procedös analogues ä ceux qu'ont
employes les fröres Lumiere dans leurs procödes aux sels

manganiques.
Si nous avons tenu ä comrnuniquer le resultat de ces

recherches avant d'avoir cssaye de fixer ces images, c'est-

parce que nous esperons qu'elles pourront servir de bases
ä de nouvelles etudes que pons n'avons pas le temps de

poursuivre en ce moment.

Gfiston-IIonri Nikwkngi.owski,
President de la Sociale des Amateurs photographes.

Papier « charbon-velours » de M. Victor Artigue.

IIISTORIOL1K

Autant (|ue nos souvenirs peuvent elre exacts, c'est vers
1878 qu'un photographe de Bordeaux, M. Frödöric Artigue,
mit en venle un papier photographique auquel il donna son
nom et qu'il fabriquait en ötendant sur des feuilles blanches

une couche de goirnne ou d'albumine, 011 d'amidon cuit,
dans laquelle 011 avait incorporö une poudre de charbon
tres fine (noir (le fumee ou noir d'ivoire).

Pour sensibiliser le papier ainsi pr<3par<5, on dtend sur
l'envcrs une solution de bichromate ä (i ou 8 0/0, suivant la
saison.

En placant le papier sec derriöre un clichö nögatif au trait
(tel qu'un dessin d'architecture ou de machine), on obtient,

apres l'exposltion ä la lumiöre et en passant une eponge
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inouillee sur la surface mixtionnöe. line reproduction positive

du dessin negatif.
Co papier dünne des traits d'uno tres grande tinesse et

d'une tixitö ahsolue ; il aurait öle adopte par tons les inge-
nieurs si l'ohligation de passer par un negatif n'etait pas
un inconvdnient, le seul du proeöde.

Comme demonstration, M, Fredörie Artigue operait fre-

([ueirnnent le depouillenient de l'image sur des plans qui
lui ötaiont confiös.

IJn jour, on lui remit un plan dans 1111 des coins duquel
sc trouvait un lavis; au döpouillement, des deini-leintes
apparurent: ce fut pour lui, tres observateur, un eclair
genial; il erut sa fortune faitc. Aussitot il recommenca
l'expörience, mais, hölas! ce n'etait qu'un « soup(;on » de

demi-teinte qu'il put obtenir.
Sans se döcourager, il essaya encore, assiste d'un

doses fils, le plus jeunc, Victor Artigue.
Mais le cherclieur inourut apres bien des essais cofiteux

et du temps perdu; temps precieux, car il (Mail nöcessairo

aux besoins de la famille.
Apres sa rriort, un de ses tils, Victor Artigue, poursuivit

les travaux du ]>ere.
D'un caraetere tenace et travaiileur, il passa bien des

nuits dans ses reclierclies,. le jour ötant nöcessaire pour
le travail (jui lui permettait de vivre indö[)endant; notre
artiste ötant trop tier et trop soupconneux pour confier,
meme ä 1111 protecteur, sa situation et surtout ses ten-
tatives.

Eutin, en 1888, il fut certain du succös, il demanda une
jilace fi l'Exposition de 1889, ou il exhiba les merveilleuses

öpreuves dont nousavons parle bien des fois dans los soeiö-
tös et dans les journaux photographiques.
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DKUX TUKORIKS DU PROCKDl':

Lc procedö que nous avons deci-il semble infirmer la

Iheoric du procedö de Poitevin connu sous le nom de procedö

au charbon.
On suit que, dans ce proeöde, le depouillement de l'image

est effectue ä l'aide d'eau tres chaude (50 ä 00 dcgrös) et

que les denii-teintes sont formöes par une couche plus ou
moins mince de gelatine coloröe, (|ui occupe une partie de

l'epaisseur de la couche; elles partent de la surface exte-
rieure saus aller jusqu'au support.

Pour conserver ces demi-teintes dans la position qu'elles
occupent sur le modöle, on est, oblige de recourir ä un dou-
ble transfert, (|ui rend le procödö trös dclicat pour un ope-
i'ateur peu exerce.

Dans le procödc Artigue, lc depouillement est direct;
voici la thdorie que nous proposons :

La couche eolordo doit etre d'une minceur qui ne doit pas
depasserle diametre de la molecule de la inatiöre coloranto

qui recouvre la hlancheur du support. La substance col-
loidc, (|ui tixe la molecule sur la sous-couche incolore qui
est fortement adhäsive lorsqu'elle est humide et ä la temperature

de 25 a 28 clegrös, enrolie cette molecule.
Le bichromate sensibilise la sous-couche incolore et la

substance agglutinante.
Pendant l'exposition, la lumiere traverse le cliche entre

les molecules d'argent mötalliques qui torment l'image
negative, coinme elle traverserait un crible, elle moditie la
substance organique, eile l'insolubilise et soude la molecule
a la sous-couche.

Dans les noirs du cliche, il n'y a point de passage pour
lalumiöre, les molecules ne seront pas fixees, et au depouil-
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lenient, par le grattage de la sciure. ellcs partiront et la

blancheur du support apparaitra.
Dans les parties transparentes du elichö, les molecules

seront fi.xöes et dessineront l'image.
Dans les derni-teintes, le nbgatif sera plus ou inoins

permeable aux pinceaux lumineux qui le traverseront et cjui
donneront uue image positive.

Une autre theorie a ötö proposbo : La lumibre insolubi-
lise la substance agglutinante et la sous-couche; pendant
le dbpouillement, l'humiditö fait gonfler la sous-couche dans
les pai-ties qui correspondent aux points opaques du cliche ;

par consequent, les parties humides soulövent les molecules
colorbes situbes au-dessus. Le grattage de la sciure enleve,
eomme le ferait une lime, tout ce qui dbpasse dans la cou-
ehe colorbe, la blancheurdu support apparait.

Nous pensons que, si cette dernihre theorie btait exaetc,
le dbpouillement do l'image pourrait ötre opbre ä froid, eo

qui n'a pas lieu avec le papier Artigue actuel.

APPLICATION 1)U PROCKl)]':

Si la premiere theorie que nous presentons ci-dessus est

exacte, le proebdb Artigue permettra, en modifiant la substance

agglutinante et la composition de la poudrc colorbe,
d'obtenir des bpreuves vitritiöes et de dblicates reserves

|)our la gravure.
Nous espbrons avoir le temps, plus tard, de travailler ä

ces reeherehes, que nous ne faisons qu'indiquer, nous
rbservant de publier les rbsultats de nos essais pour le

profit de tous.

Cli. Gravikr.
(Photo-Gazelle.)
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